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AVANT-PROPOS 


La réunion plutôt que collection de tableaux que 
nous mettons en vente se recommande par le goût 
qui a présidé à sa formation. Nous croyons devoir 
attirer l’attention de messieurs les Amateurs sur les 
deux portraits, l’un de Rembrandt et l’autre de 
Van Dyck ; tableaux provenant de la célèbre Collec¬ 
tion du Chevalier de Burtin, si connu dans les arts 
parle livre qu’il a écrit sur les connaissances néces¬ 
saires à tout amateur de tableaux. 



DÉSIGNATION 



ÉCOLES ITALIENNES 


BONIFACIO (Bembo) 

École Vénitienne 

1 —Sujet inconnu, peut-être la Circoncision. 

A gauche, sur un trône, est assis un personnage le sceptre à 
la main ; debout à côté de lui, un officier. Un serviteur place 
sur une table au centre du tableau deux plats. Au milieu et en 
partie cachée par la table, une jeune femme présente un 
enfant tenant une bandelette blanche. Les personnages, excepté 
la femme et l’enfant, sont coifi‘és de turbans. 

Ce très-perit tableau est peint avec la plus grande puissance 
de coloris. 


Teint sur toile et contrc-coilé sur bois. Larg., 22 cent; haut., 17 cent. 
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CARLO MARATTI 


2 — L’Assomption de la Vierge. 

Belle esquisse très-avancée d’un grand tableau du maître. 

Haut., 53 cent; larg., 40 cent. 


TIEPOLO (Jean-Baptiste) 

3— La Vierge, l’Enfant Jésus et saint Antoine. 

Le saint présente une croix d’or à l’enfant; au bas du tableau, 
un livre ouvert sur les pages duquel sont posés des lis. 

Quoique d’une extrême petitesse, cette peinture est traitée 
avec toute la largeur du maître. 

Peint sur cuivre. Haut., 10 cent; larg., G5 cent. 


VÉRONÈSE (Paul). (École de) 

4 — Judith tenant la tête d’IIolopherne. 

Elle est représentée de grandeur naturelle, à mi-corps, les 
seins demi-nus, et le reste du corps couvert d'une riche étoffe 
de brocard. 


Peint sur bois. Haut., 96 cent.; larg., 76 cent 
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Jean BELIN (École de) 

5 — Madone. 

I,a Vierge est assise sur un trône au cenlre d’un paysage; à 
droite, saint Sébastien ; à gauche, un évêque de l’église primi¬ 
tive appuyé sur un tau. 

Esquisse trèsravancée qui semble avoir été l’idée d’un tableau 
exécuté plus en grand. 

Peint sur toile. Haut., 41 cent. ; larg., 32 cjnt. 


FRANCIA (École de) 

G — Madone. 

Elle est assise dans un tond de paysage, et tient l’Enfant 
Jésus debout sur ses genoux. 

Peint sur bois (le forme ronde. Diam., 115 mill. 


École Vénitienne 

7 — Madone assise tenant l’Enfant Jésus sur ses 
genoux. 


Peint sur toile. Haut., 53 cent.; larg., 43 cent. 
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ÉCOLES ALLEMANDES 

HOLLANDAISES ET FLAMANDES 


CUYP (Albert). Attribué à 

8 — Portrait en pied d’une jeune princesse, pro¬ 
bablement Infante des Pavs-Bas, en costume de 
colonel général; elle est debout près d’une table 
recouverte d’une étoffe, et l’épée au côté, soute¬ 
nue par un baudrier noir. 

Peint sur toile. Haut., 6t cent; larg., 54 cent. 


DUJARDIN (Karel) 

9 — La Gardeuse de brebis. 

Sur un terrain qui descend, une femme, vue de dos et filant, 
est assise ; près d’elle, deux brebis dont l’uneallaite un agneau. 
L’horizon très-bas se dessine sur un ciel nuageux dont les 
silhouettes seules sont éclairées. 

Signé du monogramme du maître. 

Peint sur cuivre. Haut., 143 mil.; larg., 172 mil. 
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Du même 


10 — Le Vacher. 

Un homme, vu presque de dos, est assis près d’une vache; un 
peu plus loin une brebis. 

Mêmes dimensions. 


DYCK (Antoine Van) 

11— Portrait de la maîtresse de Van Dyck. 

Il est ainsi décrit dans le catalogue de vente du chevalier de 
Burlin, Bruxelles, 1819; sous le n° 51. 

Le portrait , grandeur naturelle , vu jusqu'à mi-jambe, de la maî¬ 
tresse de Van Dyck en Italie, peint dans la manière enchanteresse du 
Corrége. 

Il représente une jeune dame d'une grande beauté, d'un air et 
d'un maintien aussi nobles que fins et gracieux. Elle est coiffée d'un 
chapeau de paille naturelle, doublé de satin bleu et orné de fleurs 
artificielles ; son habit est couleur de rose . Elle est assise sur une 
chaise et tient d’une main un miroir sur ses genoux, pour placer de 
l’autre main un bouquet artificiel sur son sein que couvre en vain 
une gaze trop claire. 

Ce délicieux tableau , qui vient des descendants du célèbre Rubens , 
est un des plus précieux portraits sortis du pinceau de A. Van 
Dyck, il*a servi de modèle pour toutes les vierges qu’il a peintes 
après son,retour d’Italie aux Pays-Bas. 

Peint sur toile. Haut., 331/2 pouces.; larg., 27 pouces. 


POELENBURG (Corneille) 


12 — Baigneuses. 

Dans un paysage italien, chaudement éclairé par les rayons 
d’un soleil couchant, des nymphes se baignent près d’une 
ruine. 

Sur bois. Haut., 26 cent; larg , 34 cent. 


RHYN (Rembrandt van) 

13 — Portrait de la femme de Rembrandt. 

Il est ainsi décrit dans le catalogue de vente du chevalier de 
Burtin; Bruxelles, 1819, sous le n° 140. 

Le pcrtrait de la femme de cet artiste , vue de trois quarts et 
jusqu'à mi-corps, grandeur naturelle et à la fleur de Vàge. 

Elle est habillée en costume arménien , et porte sur son habit un 
manteau court garni de parements et agrafes d'or ; sa*chemise est 
toute à petits plis et serrée autour du cou ; ses oreilles sont ornées 
de boucles à pierres , à un seul pendant ; sur sa tête flotte une plume ; 
ses cheveux , rendus avec une magie que Rembrandt seul a si bien 
connue , paraissent naturellement très-frisés sans être aucunement 
bouclés; elle tient sa main droite , couverte d'un gant noirâtre, 
appuyée sur sa poitrine. 

Ce beau portrait a appartenu à Son Excellence le baron Spaan * 
Laleck à la Haye . Il est fort bien soigné et d'un effet si étonnant , 
qu'il parait sortir du tableau. 

Peint sur bois. Haut., 24 pouces. ; larg., 18 pouces. 


Van EYCK (École de) 

ou DE MEMLING 

14 — Petit tableau à volets, dit triptyque. 

Le milieu représente la sainte Trinité. Dieu le Père, coiffé 
de la tiare, donne sa bénédiction d’une main et porte le sceptre 
de l’autre. 

Dieu le Fils tient une croix d’autel. Tous deux, séparés par le 
Saint-Esprit, sont assis sur un trône sculpté, d’une riche archi¬ 
tecture. Ils sont entourés d’une auréole de gloire formée d’une 
myriade de séraphins et d’archanges. 

Le volet de droite représente la Nativité et l’Adoration des 
bergers. Sur le dessus, saint Jean-Baptiste. Celui de gauche 
représente l’Adoration des mages, et le dessus saint Pierre 
tenant les doubles clefs du Paradis; les fonds du paysage son 
ornés de portiques d’une belle ordonnance d’architecture. 

Les détails précieux de ce tableau pourraient faire penser 
qu’il est l’œuvre d’un de ces patients miniaturistes qui 
enluminaient les livres, et dont le souvenir comme l’existence 
s’éteignit dans le fond d’un cloître. 

Peint sur bois. Largeur développé, 29 cent.; haut., 19 cent. 


Même école 

15 —Tableau, probablement milieu d’un triptyque. 

11 représente le portrait d’un empereur germanique, proba¬ 
blement Maximilien jeune; au dessus, à hauteur de sa tête, vol¬ 
tigent six petits amours dont l’un tient un écusson et l’autre 
la couronne impériale. 

Haut., 125 mil. ; larg., 95 mil. 


, ÉCOLES FRANÇAISES 

' > 


BOUCHER (François) 

16 — Le triomphe de la Peinture et de la Sculpture. 

La Peinture, armée de sa palette et tenant ses pinceaux, est 
assise, le regard dirigé vers la Sculpture qui, debout, tenant 
d’une main son ciseau, étend son autre main vers le bas-relief 
qui décore un vase d’une forme élégante. Placé sur le couvercle 
du vase, un génie y accroche des guirlandes; un autre, dans les 
airs, tient de chaque main une couronne. 

Peint sur toile en grisaille. Haut., 1 ni. 62; ’arg., 1 ni. 20 


17 — Longue frise ayant servi de dessus de porte. 

Plusieurs groupes d’enfants et d’amours se livrent au plaisir 
de la chasse; quelques-uns sont occupés à dresser un trébuchet, 
d’autres les regardent ; sur la gauche, l’un d’eux tire de l’arc, 
tandis qu’un autre ramasse un carquois. 

Peint sut toile en grisaille rosée, signé en rouge en toutes 
lettres. 



BOUCHER (François) 

18 — Mariage de Psyché et de l’Amour devant tou¬ 
tes les divinités de l’Olympe. 

ê 

Cette charmante esquisse, très-avancée, est traitée avec toute 
la spirituelle liberté du maître. 

Peint sur toile. Larg., 56 cent. ; haut , 46 cent. 


19 — Herminie chez le Vannier. Sujet tiré de la 
Jérusalem délivrée. 

L’héroïne, la tète nue, tenant d’une main son casque, l’autre 
bras passé dans la bride de son coursier qui broute les feuilles 
d'un arbre, écoute la réponse du vieillard tandis qu’un groupe 
de jolis enfants, couchés péle-méle avec des moutons, regarde 
avec étonnement la belle étrangère. 

Lsquisse terminée, presque à l’état de tableau. 

Peint sur toile. Haut., 46 cent. ; larg., 55 cent. 


FRAGONARD 


20 — L’Enlèvement d’Europe. 

Grande composition fantastique, d’une belle couleur et d’une 
grande liberté de touche. 

Larg., 61 cent.; haut., 43 cent. 
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GREUSE (Attribué à) 

21 — Tête de jeune fille. 

C’est plutôt un portrait qu’un tableau arrangé, et Greuse ai 
répété plusieurs fois cette tête. Si le buste laisse quelque chose 
à désirer, le visage est plein de charmes ; la touche, grasse et fine 
à la fois, nous semble supérieure à celle de mademoiselle Le- 
doux, à qui on pourrait l’attribuer. Serait ce une étude du 
maître en Italie? 

Peint sur toile. Haut., 47 cent. ; larg., 38 cent. 


(LANCRET) 

22— Nicaise. Sujet tiré des contes de Lafontaine. 

Il est représenté au moment où il revient avec le tapis destiné 
à garantir les ajustements de la belle épousée, qui lui fait senlir 
qu’il a manqué l’occasion par cet adieu moqueur : 

Ce que vaut l’occasion 

Vous l’ignorez, allez l’apprendre. 

Peint sur toile. Haut., 91 cent ; larg., 76 cent. 


PATER (Jean-Baptiste) 

23 — Les Délassements de la guerre. 

Dans un paysage proche d’un village, une compagnie de 
militaires a fait halte et bivouaque. L’officier est en corner- 
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salion galante avec une jeune dame habillée de rose, tandis 
que le sergent embrasse une belle paysanne, à côté de laquelle 
sont assis une femme et un enfant. Cà et là des soldats isolés 
ou groupés. Au second plan un jeune garçon tient un cheval 
par la bride, et dans le fond deux femmes et un cuisinier font 
bouillir la marmite. 

Derrière le panneau on lit en vieille bâtarde française : Duc 
de Valentinois, 1737. 

Peint sur bois. Larg., 24 cent. ; haut., 19 cent. 


WATTEAU (Antoine) 

24 — La Collation sur l’herbe. 

Charmante esquisse avec variantes du tableau gravé du 
maître. 


Peint sur toile. Larg., 33 cent.; haut., 22 cent. 


OBJETS DIVERS 


25 — Émail signé Laudin, émaillieur au faubourde 
Magnine à Limoges 1. L. 

Peinture en grisaille rehaussée d’or, représenlant la prise de 
Babylone par Cyrus. 

11 est encadré dans une bordure d’ébène, décorée d’appliques 
en brtfnze doré. 


26 — Meuble-cabinet en ébène, avec fdets d’étain. 

11 se compose de neuf tiroirs décorés de médaillons à sujets, 
dont les encadrements, en bronze doré, sont ornés de lapis- 
lazuli. Les sujets, peints en miniature sur vélin, représentent 
Pyrame et Thisbé, l’Enlèvement d’Europe, la Mort d’Adonis, 
le Jugement de Pâris, l’Enlèvement de Ganymède, Mercure 
traversant les airs, le Triomphe d’Amphitrite, Vénus sortant 
des eaux. Ces compositions sont attribuées à Mignard, dont on 
retrouve la signature à moitié effacée sur la robe de Ganymède. 
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21 — Meuble-commode, style Louis XV. 

Entièrement peinte au vernis Martin, et représentant un sujet 
de chasse à courre, au milieu d’un paysage coupé d’une 
rivière. Sur le devant du meuble, le premier plan est occupé 
par des dames et des chasseurs prenant un repas champêtre 
servi par des nègres; plus loin des dames et des cavaliers 
entourés de villageois qui les regardent s’apprêtent à rejoindre 
la chasse. Sur les côtés, des chasseurs à cheval couplent leurs 
chiens et se mettent en quête. Les sujets sont encadrés dans 
des ornements peints imitant les bronzes dorés dont les meu¬ 
bles de cette époque sont ordinairement ornés. 

Les sujets peints sont attribués à Carie Vanloo. 






